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DÉPÊCHES DE LA DERNIÈRE HEURE

officiels
Communiqué du 13 juillet, 15 heures
Sur le front de la Somme, canonnade inter-

mittente.
En Champagne, nous avons pénétré, aux

abords de Prosnes, dans un saillant de la ligne
allemande et ramené des prisonniers.

En Argonne, deux coups de main dirigés par
l'ennemi sur les parties nord et est du saillant
de Bolante ont échoué sous nos feux.

A la Fille-Morte, nous avons fait exploser
une mine et occupé le bord sud de l'entonnoir.

Sur la rive droite de la Meuse, aucune action
d'infanterie au cours de la nuit.

Bombardement intense des secteurs de Sou-
ville, du Chenois et de la Laufée.

Dans les Vosges, une tentative de l'ennemi
sur une de nos tranchées au sud de Carspach
a été repoussée après une vive lutte à la gre-

Communiqué du 13 juillet, 23 heures

En dehors d'un bombardement assez vif du
secteur de Souville (rive droite de la Meuse),
aucun événement important à signaler sur le

Communiqués
britanniques

Communiqué du quartier général britannique
.du 13 juillet, matin

Un violent duel d'artilleries'est déroulé dans
certains secteurs du front de bataille depuis le
dernier communiqué. Le combat a continué à
différents points du front. On ne signale au-
cune modification de la situation d'ensemble
de notre ligne.

A l'ouest de Wytechaeteet au sud du canal
de la Bassée, l'enntmi a tenté des coups de
main sur nos tranchées. Il a été chaque fois
repoussé par notre feu.

En dépit du mauvais temps, nos avions ont
tenu l'air toute la journée.

Les appareils allemands ont vainement tenté
d'empêcher nos aéroplanes de reconnaître les
lignes ennemies. Tous ont été pourchassés par
nos avions. Un de nos appareilsn'est pas rentré.

Communiquébritannique du 13 juillet, 20 heures
L'artillerie à été fort active de part et d'autre

dans le courant de la journée. A la suite de
rudes engagements d'infanterie, non seulement
nous avons continué à presser l'ennemi, mais
nous avons encore réalisé une avance apprécia-
ble de notre ligne en différents points du front.

Dans un secteur, nous nous sommesemparés
de deux obusiers allemands avec une grande
quantité de munitions, dont nous comptons
nous servir contre l'ennemi à la prochaine oc-
casion favorable.

Aucune attaques d'infanterie sur la
Somme comme sur la Meuse

x Sur la Somme, une suspension momentanée
ae nos mouvementsoffensifs d'ensemblea mar-qué ces trois derniers jours, pendant lesquels
l'ennemi a modérément réagi dans le seul sec-teur des bois des Trônes et de Mametz.

Nous procédons par étapes successives,
comme les Allemands devant Verdun, au fur
et à mesure que nous réalisons les objectifs as-
signés à chacune de nos actions limitées.

Pour développer méthodiquement les opéra-
tions, il importeen effet, après chaque progres-
sion, de déplacer l'artillerie pour l'installer sur
de nouveaux emplacements et recommencer'
ainsi une nouvellepréparation sur de nouveauxObjectifs.

Sur le front britannique, les engagements
n'affectent également qu'un caractère partiel.
Là aussi l'artillerie se met en mesure d'accom-
plir son œuvre préliminaire pour que l'infan-
terle puisse aborder, dans de bonnes condi-
tions, la deuxième position allemande au nord
de la Somme.

On se souvient, en effet, que les troupes bri-
tanniques ont enlevé, du 1er au 12 juillet, les
premières positions allemandes sur un front de
treize kilomètres, jalonné par Ovillers, la Bois-
selle Friçourt, Mametz, Montauban. Ce,front
est donc porté maintenant jusqu'à Contalmai-
son, bois de Mametz(entièrementconquis), bois
des Trônes (aux trois quarts occupé) pour se
raccorder à l'aile gauche française au nord

Les forces de nos alliés se trouvent actuelle-
ment en présence de la deuxième position alle-
mande, établie à cheval sur la grande route
Albert-Bapaume.C'est un dos de terrain d'une
altitudemoyenne de 150 mètres, où sont répar-
tis les villages de Pozières, Bazentin-le-Petit,
Bazentin-le-Grand, Longueval, Guillemond,
Ginchy et Maurepas constituant une série de
centres de résistance puissamment organisés.

Au nord-est de cette ligne défensive, le relief
s'àdoucit pour former une vaste plaine qui
s'étend jusqu'aux abords de Cambrai. Les
villages y sont plus clairsemés, les bois plus
rares et Bapaume en occupe le centre, au croi-
sement des grandes routes d'Albert à Cambrai
et d'Arras à Péronne.

Les Allemands ont fortement aménagé leurs
positions en avant de cette plaine.

Une nombreuseartillerie et d'importants ren-forts trente,divisions, dit..on' auraient été
déjà concentrés dans cette région, face à l'ar-
mée britannique.

L'ennemi a du reste vigoureusement réagi
pour enrayer l'avance de nos alliés et tenté de
leur reprendre, par deux fois, le 12 juillet, le
village d'e Contalmaison. Celui-ci constitue,
comme on le voit, une menace sérieuse pour
la seconde position allemande disposée à moins
d'un kilomètre en avant de Bazentin.

A l'extrémité méridionale du front d'attaque,
face aux forces françaises, dans les secteurs
d'Estrées et de Belloy-en-Santerre,notre ligne
ne s'est pas sensiblement modifiée depuis une
semaine.

L'ennemi, présentant que l'effort français se

portera de préférence au sud-est, sur Berny-en-
Santerre, en partant du front Soyecourt-Belloy,
a considérablement renforcéses « dispositifs »d'artillerie et d'infanterie dans cette région de
la rive gauche de la' Somme.

Sur le front de Verdun, les Allemandsont re-
doublé d'énergie` pour nous enlevernos posi-
tions établies en avant du fort de tsouville. Du

11 au 12, ils ont multiplié leurs assauts entre
le village de Fleury et la batterie de Damloup.

Au cours de ces attaques, ils ont réalisé quel-
que progrès d'une part, .au sud des bois de
Vaux-Chapitre et du Fumin, où ils ont pro-
gressé de quelques centaines de mètres dans la
direction même du fort de Souville, et d'autre
part, dans.les bois du Chênois et de la Laufée,
où ils sont parvenus, 'le 11, à nous enlever
l'ouvrage de Damloup.

Au nord-ouest du fort de Souville, un gros
effort de l'ennemi venant du village de Fleury
s'est déclenchéà l'effectif de deux divisions sur
un front de moins d'une lieue. Il lui a permis,
dans la journée du 12, de s'avancer de près d'un
demi-kilomètre, au prix de pertes terribles,
jusqu'au croisement des chemms de Fleury et
de Vaux. A cet endroit s'élève la cote 352, près
d'une chapelle dite de Sainte-Fine, sur les pen-
tes mêmes du fort de Souville qui en est dis-
tant d'environ 500 mètres.

La .résistance que l'assaillant a éprouvée de
la part des Groupes françaises, les pertes énor-
mes qu'il a subies sous nos feux de barrage,
ont brisé son élan. Mais les batteries lourdes
allemandes ont immédiatement procédé à une
nouvelle préoaratiÓn, encore plus intense que
la première, qui dura 36 heures sur tout notre
front de Souvale-boisdu Chênois et de La Lau-
fée. Ainsi s'annonce le déclenchementprochain
de nouveaux assauts. Les combats extrême-
ment violentsde la matinéede mercrediavaient
été livrés, comme lors des attaques du fort

de Vaux, en formations massivesde six régi-
ments, par vagues successives débouchant con-
centriquement du village de Fleury au bois de
Vaux-Chapitre.

La manoeuvre allemande apparaît nettement:
elle consiste à attaquer le mamelon qui sup-
porte le fort de Souville (cote 388), tantôt à
l'ouest, tantôt au nord, tantôt à l'est. Les trou-
pes d'assaut débouchent donc soit de Fleury,
soit du bois de Vaux-Chapitre, soit de ceux du
Fumin et de La Laufée. C'est une réédition des
assauts convergentslivrés contre le fort de Vaux
pendant la première semaine de juin.

Colonel X.

LaMarseillaise

Pardon Je t'avais méconnue,
0 fille rouge de Rouget.
D'une façon si saugrenue,
Parfois, ion refrain tapageait

Mais, loin de la brousse Hantée..
Par la Muse des pots-de-vin,
J'ai pu t'bùïr, belle effrontée^
Et mon coeur te comprend enfin,
Ft je t'admire et je proclame
Qu'auprès de ton humble-Rouget
Mozart est un flambeau sans flamme
Et Beethoven un'pauvre objet.

Tes couplets sont une escalade,
Ton refrain plante des drapeaux,
Ton rythme dresse une enfilade
D'arcs de triomphe ou de tombeaux.

Quand, formidable, tu te lèves,
Chaque Français frissonne et sent
Ses poings nerveux chercher des glaives,
Des tambours battre dans son sang.
S'il n'a l'épée, il prend la pique
Et s'élance, torrentiel.
Et, s'il meurt sous ton souffle.épique;
Il sait qu'il va tout droit au ciel.

Non, non, pour marquer t'es cadences,

Plus de bâtons de blocards, denses,
Mais des béquilles d'amputés

Il faut. moins d'écharpes de maires

Que des voiles sombres de mères,
Des larmes claires de vieillards
Il faut qu'un bruit d'ossementspasse
11 faut qu'on entende, au refrain,
Claquer des ailes dans l'espace,
La voix des morts crier « Au Rhin t >*

O Metz, Strasbourg, soeurs angoissées,
Parmi vos foules, quel frisson
.Lorsque, à vos portes défoncées,!
Eclatera cette chanson 1

Quel essor dans vos coiffes noires
A ce retour miraculeux!
(Les papillons de sombres moires
Deviendront tous papillons bleus.
L'air vibrera d'apothéoses
Et, sur les pieds las des vainqueurs,.
Des enfants jetteront des roses, j
Des vierges lanceront leurs coeurs.

O Marseillaise, ô moustachue 1

(Comme disait Napoléon)
L'étoile de Wagner est chue,
Strauss-Strass meurt dans l'accordéon'.

Finis,"les Brahms sternutatoires
*Et les Mendelssohnsenrhumeurs.
Gardez-les pour vos répertoires,
Sirènes rauques des steamers
Auprès de notre Marseillaise,
Jusqu'au soir rouge où nous vaincrons,
Toute la musique est niaise
Comme un concertode chaudrons.

Jean Rameau

Le Livre d'Or de l'Armée

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE

(Suite)
DE LENGLADE (Paul), sous-lieutenant à l'esca-

drille V. B. 101 (officier observateur de grande va-
leur, donnant en toutes circonstances le plus bril-
lant exemple de courage et d'esprit de devoir. Vo-
lontaire pour toute mission, a effectué en deux
mois 21 bombardementset raconnaissancesde nuit,
dont plusieurs à longuesdistanceset dans des con-
ditions très périlleuses. Dans la nuit du 18 au 19
mai, ayant la panne de moteur sur l'objectif, a fait
preuve des plus grandas qualités morales en effec-
tuant son bombardement.N'est rentré qu'à grand'-
peine dansnos lignes en vol plané, franchissantles
tranchées à faible altitude sous le feu de l'infan-
terie).

MENIERE (Jacques), sergent au 328" d'infanterie
(engagé pour la durée de la guerre chargé de
conduiresa section à son emplacementde combat,
le 24 avril, a accompli sa mission bien que blessé
au cours de l'exécution, donnant ainsi l'exemple du
courage).

DE SALVAING DE BOISSIEU (Aymon), capi-
taine au 3° mixte de zouaves et tirailleurs (officier
très brave. Pendant trois jours de bombardement
violent, a su communiquerson calme et son sang-

froid à sa compagniequ'il a brillamment entraînée
à l'assaut le 18 mai 1916,, infligeant des pertes sé-
rieuses à l'ennemi et-lui enlevant une mitrailleuse.
Le commandantdu bataillon ayant'été mis hors de
combat, a pris le commandementde l'unité et l'a

maintenue pendant deux jours sur une position
violemment contre-attaquée par l'ennemi).

THIRIET,capitaine au 218 d'infanterie(le 7 mars
1916, a pris en plein combatle commandementd'un
bataillon fortementéprouvé malgré des difficultés
de toutes sortes, a su en obtenir un effort considé-
rable et tenace. A, pendant cinq. jours consécutifs
et sous un bombardement sans exemple, organisé
les positionsqui lui étaient confiées, repoussé trois
attaques et toutes les tentatives de l'ennemi en lui
infligeant des pertes sanglantes. A conservé, à la
défense, un point d'appui menaçant les flancs des
attaques ennemies et permettant des contre-atta-
ques victorieusesdans le secteur voisin).

GRASSIN,caporal au 1er régimentdu génie (arti-
ficier, instructeur des grenadiers, faisant par sabravoure et la noble simplicité de son dévouement
l'admiration de tous a risqué cent fois la mort,
notamment en ramassantet en jetant au loin les
grenades allumées que les débutants trop impres-
sionnés laissaient tomber dans la tranchée. A été
tué, le 26 avril, par suite de l'éclatement préma-
turé d'une grenade).

DE PELLEPORT (Wladimir),soldat de 1" classe
au 29° d'infanterie (a donné le plus bel exemple de
patriotisme eh s'engagéant à cinquante-neuf ans
pour la durée de la guerre. A pris part à toutes les
opérations du début de la campagne, faisant l'ad-
miration du régiment par son endurance, son en-
train et la.beauié de son caractère. Le 20 août, àX. s'est précipité à l'assaut en tête de sa compa-
gnie, a eu la cuisse et le bassin fracturés par unéclat d'obus. Est mort au champ d'honneur).

{A suivre.)

UnLivre'

sur Lamartine

PAR M. LOUIS BARTHOU

Lamartine devra beaucoup à M. Louis Bar-
thou. Nous admirions en lui le poète auquel,
comme à Victor Hugo, l'immortalité est assu-
rée. Mais l'homme politique qu'il fut durant
une partie de sa vie était peu connu des géné-
rations qui ont suivi la sienne. C'est à peine
si elle se souvenait du rôle superbe et sauveur
qu'il tint le 25 février 1848. Quant au reste de
sa carrière politique, beaucoup de ceux qui en
parlaient n'en savaient pas grand'chose. Ses
discours ont été vantés par des gens qui ne les
avaient jamais lus. En fait-et politiquement
parlant, Lamartine, bien qu'il ait droit à une
place éminente parmi les orateurs français,
était un oublié, et le service rendu à sa mé-
maire par M. Barthou consiste justement a
nous avoir prouvé que son. rôle parlementaire
méritait'd'être tiré de l'oubli, et il l'en' tire glo-
rieuseiïièht dans le volume qu'il y consacre
aujourd'hui sous ce titre Lamartine orateur.

A cette heure, où- nous sommes assaillis par
tuantde poignantes angoisses, alors que nosesprits,nos yeux, nos cœurs sont hypnotisas
par les scènes tragiques où se jouent les destins
de la patrie, c'est un véritable tour de .force
que d'être parvenu à nous intéresser à la car-rière politique d'un tribun doublé d'un poète
et en qui le poète semblait avoir absorbé toutes
nos admirations.

Je crois bien cependant que quelle qu'ait été
la magie du talent déployé par Lamartine
pendant plusieurs années à la tribune des
Chambres, nous l'admirerions moins que nous
ne le faisons si, à une heure pathétique, son
patriotisme et sa foi dans l'avenir de son paysn'avaient fait de lui un entraîneur de foules,
à qui dans l'histoire du passé nous ne trouvons
guère de rivaux. Tel qu'il fut le 25 février
1848, je n'en vois guère qui puisse lui être
p.nnTnaré si r.fi n'açt MirahAAn of .nont-ûfiM} non.

On peut d'ailleurs se demander s'il ne les
a pas dépassés en cette minute unique où,
tenant tête à l'émeute terroriste dont le triom-
phe eût été la fin de la France, il opposa auflot populaire déchaîné la digue de son élo-
quence. La scène est émouvante et, même enremontant jusqu'à la Révolution, je n'en vois
pas de plus grande, de plus poignante, ni qui
fasse plus d'honneur au personnage qui en est
le héros.

Elle se déroule, on le sait, sous les voûtesde
l'Hôtel de Ville, à la chute du jour, au milieu
des vociférations de la populace qui a envahi
le palais et de celle qui sur la place et dans les
rues adjacentes lui donne la réplique. Irrités
jusqu'à la fureur, ivres d'une colère qui ne secontient plus, groupés sur les escaliers, accro-chés aux fenêtres, ces hommes agitent des
armes, et de la voix et du geste multiplient les
menace.s. Instruments inconscients de l'anar-
chie, ils veulent arracher au gouvernement
provisoireun décret qui fera du drapeau rougele drapeau national. C'est dans ce tumulte
qu'au risque de payer de sa vie sa résistance
aux émeutiers, Lamartine s'efforce de convain-
cre ces malheureux que leur obéir serait per-dre la. république et substituer une révolution
de vengeances et de supplices à une révolution
de fraternité. On peut craindre cependant
qu'en dépit de son éloquence il ne soit pasentendu et que l'émeute ne parvienne à impo-
ser, l'étendard qui veut dire combat à mort
entre les citoyens d'une même patrie. A cemoment, s'élevant en quelque sorte au-dessus
de lui-même, il parvient en quelques parolesà imposer à ceux qui l'écoutent et lui résistentla conviction dont il -est lui-même animé.

Le gouvernement, s'écrie-t-il, est aussi dé-
cidé que moi-même à mourir plutôt que de sedéshonoreren vous obéissant. Quant à moi, ja-
mais ma main ne signera ce décret. Je repos-
serrai jusqu'à la mort ce drapeau de sang et
vous devriez le répudier plus que moi, car le
drapeau rouge que vous rapportez n'a jamais
fait que le tour du Champ-de-Mars, traîné dans
le sang du peuple en 91 et en 93, et le drapeau
tricolore a fait le tour du monde avec le nom,la gloire et la liberté de la patrie.

C'en est fait, cette évocation géniale a raison
des revendications populaires, et l'émeute est
vaincue. Cette heure, je le répète, est unique.
Dans son existence, Lamartine n'en connut ja-
mais de plus sublime elle fait de lui l'orateur
le plus puissant qu'on ait connu après Mira-
beau.

Ce qui est particulièrement piquantc'est
qu'elle inflige un éclatant démenti à ceux qui
prétendent « qu'il est toujours imprudent de
doriner la parole aux poètes sur les affaires de
l'Etatt ». Cette fois, le poète avait inspiré à
l'orateur politique des accents irrésistibles et
c'est à un poète que la société française devait
ce jour-là son salut.

J'ai rappelé to2it au long ce souvenir parce
qu'il représente à peu près tout ce que le com-
mun des mortels sait de la vie -^litique de
Lamartine. Or, M. Louis Barthou nous démon-
tre que ce n'est là qu'un épisode- le plus
beau d'ailleurs des épisodes de cette exis-
tenoe tributienne que tant de gens ignorent
bien qu'elle appartienne à l'histoire parlemen-
taire de notre pavs. Dans le travail de reoons-titution auquel il s'est livré pour nous la faire
connaître, il apporte un souci de vérité qu'on
ne saurait trop louer, en même temps qu'un

art ae composition et une habileté de narra-
teur-qui rendent accessible à tous et intéressant
,Pour tous un récit qui menaçait, d'être quelques
peu aride. A la suite de ce puissant évocateur,
nous parcourons toute la carrière de l'homme
politique, de son commencementà sa fin et de
la formation de son. talent jusqu'à son complet
épanouissement, de telle sorte que la vie de
Lamartine orateur nous est maintenant aussi
connue que la vie de Lamartine poète. Un tel
sujet devait plaire à l'historien à qui nous de-
vons déjà une belle et savante étude sur Mira-
beau.

Ce qui est d'ailleurs particulièrement remar-
quable, c'est que ces deux volumes, écrits à
plusieurs années de distance l'un de l'autre,
ont été, pour leur auteur, comme une sorte de
consolation propre à apaiser les regrets du pou-voir perdu. Par ce trait, il se rattache à cette
pléiade des hommes d'autrefois qui se sont
appelés Guizot, Thiers, Cousin, Villemain, et
qui, dépossédés de la puissance gouvernemen-
tale, retrouvaient dans un retour « aux chères
études » une diversion heureuse et salutaire.
Il n'est pas besoin de rappeler longuement ici
en quelles circonstances M. Barthou a quitté
le gouvernement, après avoir rendu à son pays
le pPus considérableet le plus efficace des ser-
vices, c'est-à-dire a.près avoir fait voter cette loi
des trois ans qui aura été le salut. Assurément,
il ne méritait pas de payer d'un tel prix son
patriotisme,clairvoyant, et sa chute ne s'expli-
querait pas si nous ne savions à quelles incon-
séquences se trouvent parfois poussés les grou-pements politiques: En tous cas, il semble bien.
qu'au lendemain de cette mise à la retraite dé-
pourvue de toute justice, M. Barthou ne pou-
vait avoir un plus beau geste que celui auquel
nous devons cette étude magistrale sur Lamar-
aine orateur.

Il convient d'ajouter qu'elle a porté bonheur
à l'historien. On pouvait se demander, en effet,
si un tel livre, complètement et absolument
étranger aux événements qui tiennent anxieux
aujourd'hui les esprits et les coeurs, pourrait
fixer l'intérêt du public mais ce doute a été
résolu par l'accueil que l'ouvrage a reçu,.et la
preuve est faite qu'il est des sujets toujours
vivants, toujours actuels, dont, quelles quesoient les circonstances extérieures, les lec-
teurs ne se désintéressentpas.

'Il* est vrai que, depuis le vote de la loi de
trois ans, le ministre qui sut l'imposer à la re-présentation nationale est devenu particuliè-
rement sympathique à 'la France non seule-
ment parce qu'elle sait rendre justice aux bons
serviteurs du pays, mais encore parce que ce-lui-ci se présente à elle deux fois sacré, sacré
par la grandeurdu service rendu et sacré aussi
par l'étendue du malheur qui en lui a frappé
le père. A la première page du volume dont je
viens de parler, on peut lire la dédicace quevoici « A la chèze Trtémoire de mon /ils Max,
engagé volontaire au 8* hussards, ù l'âge de
dix-huit ans, le 24 août- i914, brigadier le 8 dé-
cembre, tué ci Thann [Alsace), par un obus alle-
anand, le 14 décembre ». Le livre de M. Louis
Barthou ne fût-il pas un très beau livre, cette
dédicace suffirait à expliquer son succès, lequel
serait tout au moins un hommage de la patrie
reconnaissante.

Ernest Daudet

b'Offéiisive
russe

Les attaques allemandes repous*
sêes sur tous les poinfs au

nord et au centre

Communiqué du grand état-major Tusse du
12 juillet, soir

Notre artillerie a dispersé les trou aile-
mandes qui avaient tenté d'amener de l'artille-
rie contre V ouvrage d'lkskul.

>
Dans te secteur de la métairie Tacherkassy,

au sud de.la bourgadede Krevo, les Allemands,
appuyés par un violent f eu d'artillerie, ont pris
l'offensive, mais ont été repoussés par notre
contre-attaque.

Au sud du Stokhod, com.bats d'artillerie.
Dans la. région du village Kachovka, l'ennemi

a tenté d'approcher du Stoklaod, mais il a'été
rejeté par. notrefeu.'

La marche sur ovel
Le correspondant du Temps à Pétroôrade

donne de très intéressants renseignements sur
les opérationsdu général Lesch, qui combatsurle Stokhod et menace directement Kovel.

Ce n'est qu'un mois après le commencement
de leur offensive, lorsqu'elles furent suffisam-
ment renseignées sur la dislocationdes forces de
l'ennemi,ses plans et ses intentions,que les trou-
pes du général Lesch, divisées en deux groupes,
entreprirent leur mouvement offensif sur le
front Rafalovka-Tchartoriisk-Kolki,c'est-à-dire
au nordet au sud de la voie ferrée Sarny-Kovel.

Nous avons vw les Russes forcer le Stokhod à
Ougly et, pour pouvoir se maintenir sur la rive
gauche de cette rivière et étendre le front de
leurs opérations le long de son cours, s'emparer
des villages Kochevka et Goulevitchi. A l'heure
actuelle, les Austro-Allemands, après avoir
brûlé sur leur passage tout ce qui pourrait ser-vir de retranchement aux Russes et avoir dé-
truit les ponts sur le Stokhod, essayent de re-
tenir leurs adversaires devant ce dernier obsta-
cle naturel sur la route de Kovel, pa- l'est. Les
combatssignalésà Svidniki, au Nouveau et An-
cien-Mossar, villages qui sont sur la rive gau-
che du Stokhod, nous,prouventque nos alliés
réussissentà vaincre la résistanceennemie..

En perdant la ligne de défense du Stokhod,
le général Linsingen voit son flano gauche me-
nacé d'être contournéet, pour éviter ce danger,
il devra se retirer sur une nouvelle base défen-
sive. Cette nouvelle ligne ne peut être que les
villages des abords immédiats de Kovel la
lutte, par conséquent, sera portée dorénavant
dans la banlieue du point stratégique important
où les troupes du général Kaledine, qui ont re-
pris l'énergique offensive à l'ouest de Loutsk,
après un arrêt de quelquesjours, viendront prê-
ter la main, par la voie de Rojichtche-Kovel,
aux formations du général Lesch.

Les cominuniquésaustro-allemand6
L'état-major allemand, à la date du 12 juil-

let, ne donne qu'un très bref résuméde la situa-
tion sur le front russe des attaques russes re-
poussées sur la Dvina, à l'ouest de Friedrich-
stadt et au sud du lac de Narotch situation
« dans son ensemble sans changement » sur le
front du Stokhod, où des détachements russes
auraient été capturés sur la rive gauche, près
de Janovka.

De même, l'état-major autrichien dit qu'il
n'y a eu, dans la journée de mardi, aucun chan-
gement dans la situation et ne signale que des
attaques russes repoussées sur le cours inféri ur
dp Stokhod, ainsi que sur une hauteur au sud-
est de Mikoulitchine.

Le succès remporté par l'armée du général
Lesch,, dans la direction Sarny-Kovel, a produit
une profonde impression en Allemagne. Les
critiques militaires berlinois n'essayent plus de
dissimuler la situation difficile des troupes du
général Linsingen et tâchent de rassurer l'opi-
nion en lui présentant le recul allemand sur le
Stokhod comme une retraite stratégique.

LA POUSSEE
ITALIENNE

Dans la v aliee de l'Adige, une violenteattaque
ennemie est repoussée

Communiqué du général Cadorna du 13 jûillst
Dans la vallée de Canonica, persistante acti-

vité de l'artillerie ennemie, plus particulière-
ment intense dans la vallée du Tonale.

Dans la vallée de l'Adige, dans l'après-midi
d'hier, après une intense préparation d'artil-
.lerie, l'ennemi a attaqué les nouvellespositions
que nous occupons au nord de Malga-Zugna.'

Une prompte et efficace concentration de feu
d'artillerie et de mousquèterie nous a permis
de le rechasser en désordre en lui infligeant de
graves pertes.

Sur le reste du front jusqu'à la Brenta, nous
continuonsnotre énergique action d'artillerie
et de lance-bombescontre les lignes ennemies.Sur quelques points, notre infanterie a at-
taqué hardiment et a obtenu quelques avan-
tages.

Surl'Isonzo, rien d'impprfcant à signaler.
Traîtrise autrichienne

Une note de l'agence Stefani raconte que,
dans la journée du 10 juillet, pendant un ins-

Chiesa, sur le plateau des Sette-Comuni, les
Autrichiens ont arboré sur le sommet du mont
le drapeau international de la Croix-Rouge,
dans l'intention manifeste de procéder au relè-
vement des blessés. Du côté italien, un officier

alpin,. un aumônier et deux brancardiers s'ap-
prochèrent des positions ennemies pour re-cueillir les blessés. Aussitôt, l'ennemi baissa
le drapeau international et les Italiens furent
capturés.

Peu après, l'aumônier fut renvoyé dans les
lignes avec une proposition de recueillir les
blessés des deux côtés*et donnant le droit aux
Autrichiens de retir toutes leurs armes et
les italiennes, sur une profondeur de trois cents
mètres, le long de toutes leurs tranchées. A
cette insolente demande, le commandant ita-
lien répondit en coupant toute communication
et en reprenant avec une plus grande vigueur
le feu sur les positions de l'adversaire.

Député du Trentin mort à l'ennemi
Le Messaggero annonce que, le 10 juillet,

M. Battisti, député du Trentin, est tombé
héroïquement à Vallarsa, à la tête de la com-
pagnie d'alpins qu'il commandait. Au début de
la guerre, M. Battisti était venu en Italie avec
quelques milliers d'habitants du Trentin qui
s'étaient engagés volontairement dans l'armée'
italienne. Il a rendu des services précieux et
a mérité pour sa bravoure la médaille « Pour
la Valeur » en argent.

EN TURQUIE D'ASIE

Les progrès des Russes. Les Turcs en re-
traite. La reprise de Mamakhatoum

L'avance russe, lente, mais sûre, se poursuit
sans relâche en..Turquie d'Asie, Nous avons
annoncé hier., dans notre Dernière Heure, que,
du 2 au 8 juillet, nos alliés avaient fait 1,791
prisonniers, dont officiers et enlevé trois
canons et dix mitrailleuses. Les routes par
lesquelles les Turcs opèrent leur retraite sont
jonchées de cadavres et d'armes.

Les Turcs avaient, ces jours derniers, occupé
la ville de Mamakhatoum, à l'ouest d'Erze-
roum les Russes ont repris d'assaut la posi-
tion en se retirant, l'ennemi a mis le feu à
la ville. En outre, nos alliés ont enlevé une
série de positions très fortes au cours de ces
combats, le colonel Kvartovkine a été tué.

Mamakhatoum, sur un des affluents de l'Eu-
phrate occidental, le Frat-Sou des Turcs, est
située, à vol d'oiseau, à une centaine de kilo-
mètres à l'ouest d'Erzeroum et à presque au-
tant à l'est d'Erzindjan.

SUR LE FRONT D'ORIENT

Dans l'armée bulgare
ue Bucarest, on telegrapme que, a après le

récit de déserteurs bulgares arrivés à Turtu-
caia, le 18° régiment d'infanterie bulgare se
serait mutiné le 16" régiment, envoyé pour
châtier les mutins, se serait solidarisé avec
eux. On cite plusieurs autres graves cas d'insu-
bordination dans l'armée bulgare.

Plusieurs Autrichiens ont déserté des moni-
tors et se sont réfugiés en territoire roumain.

Actuellement, 9,000 déserteurs bulgares ou
a^lstro-hong^ois sont internés dans les camps
de concentration en Roumanie.

Arrestation sensationnelle à Sofia
On télégraphie de Bucarest que M.- Liap-

chieff, ancien ministre des finances de Bulga-
rie, chef du parti démocrate, a été arrêté d'or-
dre du gouvernement pour avoir publié deux
articles critiquant le budget et surtout le cha-
pitre des dépenses, qui atteignent un chiffre
énorme.

L'arrestation de M. Liapchieff a été opérée
la veille de la séance du Sobranié où devait se
discuter le budget. Le budget a d'ailleurs été
voté sans discussion. Les députés du parti dé-
mocrate ont déposé une interpellation sur l'ar-
restation de M. Liapohieff.

Une fête à Constantinople
D'après une information de l'Agence. Four-

nier, les Turcs ont fêté, à Sainte-Sophie, l'an-
niversaire de la prise de Constantinople. Le
Sultan était entouré d'une garde d'honneur
turco-austro-allemande. Le maréchal Moukh-
tar pacha a prononcé un discours dans lequel
il a juré que jamais les Turcs ne quitteront
Constantinople et qu'un jour viendra où un
grand empire ottoman se reformera ainsi se
réaliseront les aspirations de la nation turque
et le but d'Islam.

Sur» 3\£ex*
Quinze navires de guerre sont en réparation

S dans les chantiers allemande
Une dépêche de Rotterdam au Daily Tele-

graph confirme que quinze navires de guerre
allemands sont actuellement en réparation
dans les chantiers allemands.

Ce sont les cuirassés du type dreadnought
Kœnig, Grosser Kurfurst, Markgraf, Kaiserin,
Kaiser les cuirassés plus anciens Rheinland
et Essen les croiseurs de bataille Seydlitz,
Moltlce,. Dœrflinger, Vonter-Tann les croi-
seurs légers Regensburg, Stettin, Kœln et
Frankfurt. En outre, le Stuttgart et le Mün-
chen seraient endommagés.

C'est donc bien une flotte battue et dislo-
quée qui, au milieu du brouillard, est parvenue
à se réfugier à Wilhelmshafen.

Dans l'Adriatique
Un communiqué anglais annonce que le

croiseur autrichien NovaTa a surpris, le 9 juil-
let, un groupe de navires auxiliaires anglais en
patrouille il a coulé YAstrumspei et le Clavis,
et a causé des avaries au Bombui et à la fré-
gate Bird, lesquels ont pu cependant regagner
le port. Le Novara a fait prisonnier l'équipage
de YAstrumspei.

Les autres navires ont eu dix tués et huit
blessés. Cet incident a été fortement exagéré
par un radiotélégramme allemand.

La côte anglaise bombardée
Voici quelques détails sur le bombardement'

effectué par un sous-marin allemand du port
de Seaham, sur la côte anglaise, bombarde-
ment que nous avons annoncé hier

Seaham est à environ 5 milles au sud de
Sunderland, sur la côte du comté de Durham';
il compte 12,000 habitants et se trouve à
kilomètres de Londres. ••

D'après des dépêches, les habitants- de
Seaham, surpris par le bruit des détonations
et le sifflement des projectiles, ne pouvaient,
en raison,de l'obscurité, se rendre compte d'où'
pouvaient provenir les obus. Cependant, les
lueurs des coups de canon se montraient à peude distance du rivage et on peut, estimer à
quelques centaines de mètres seulement la dis-
tance de laquelle tirait le sous-marin. Grâce
un repérage rtéfeottiûuxT les', obus allemands'
passèrent au-dessus de la ville pour aller tom-
ber dans la campagne, à Dalton-le-Dale, dis-
tant de 1,500 à 2,000 mètres. Les dégâts maté-
riels ont été très peu importants.

Ce n'est pas la première fois qu'un sous-marin attaque la côte anglaise au canon. L'an-
née dernière, le 16 août, un autre sous-marin
allemand, dans la mer d'Irlande, vint atta-
quer de nuit Whitehaven, Partington et Har-
nngton, à l'ouvert de l'embouchure du Solvay.

Le 14 Juillet
UNSPECTACLESYMBOLIQUE

Paris verra, ce matin, un spectacle unique
des soldats russes, anglais et belges défileront
à la revue des Invalides, puis à travers la ca-
ptale, côte à côte avec nos vaillants poilus, sousle haut commandement du général Dubail.

Qui eût jamais supposé, il y a quelques an-
née.s, qu'un jour viendrait ou des bataillons
accourus, les uns du fond de la Russie, les au-tres des Iles Britanniques ou des Flandres, semêleraient à nos régiments et prendraientpart
à une revue du 14 juillet ?

C'est une des surprises que nous réservait
cette-guerre qui, elle aussi, est unique dans
l'Histoir e.

En acclamant ce témoignage émouvant de la
fraternité d'armes qui unit les puissances de
l'Entente dans la lutte qu'elles poursuivent avectant de vaillante confianceet de magnifique hé-
roïsme pour délivrer l'Europe du joug alle-
mand, nous rendrons également hommage à la
réalisation du programme de coordination des
forces alliées, dont le spectacle auquel nous al-
lons tout à l'heure assister est le symbole pit-
toresque et vivant.

Nous songerons que tous ces hommes accou-
rus les uns du fond des steppe, les autres des
lointaines possessions de l'Empire britannique,
ou bien encore des Flandres dévastées nous
songerons que désormais, sur l'immensité des
fronts où ils se battent sans relâche, ils for-
ment un seul front que tous agissent, enfin,
sous l'effet d'une direction unique, parce queles volontés sont étrditement unies, ainsi queles efforts. Déjà nous commençons à apprécier'
les résultats de ce programme élaboré et réalisé'
par M. Briand.

Ce sera, en effet, le grand honneur de la
France non seulement d'en avoir eu la concep-tion, mais encore, grâce à l'autorité dont jouib
le chef de notre gouvernement, d'avoir réussi
à le faire adopter par tous les intéressés.

Et ce sera, dans le domaine politique, l'oeuvre
capitale de cette guerre.

René d'Aral

A PAKÏSs troupiers superbes
ont défilé hier

Paris, qui a le culte des héros, a vu passerhier dans ses rues des troupiers français et al-liés venant du front pour prendre part, concur-remment avec ,les troupes de la garnison de
Paris, à la revue qui aura lieu ce matin surl'Esplanade des Invalides.

Ce fut du délire Le défilé de ces suDerbea
troupes depuis les gares d'arrivée, le long dw
la rue La Fayette, les grands boulevards, les
boulevards de Strasbourg, Sébastonol et Saint-
Michel, jusqu'à leurs casernements, a provo-qué dans le public un enthousiasme indescrip-
tible, qui donne un avant-goût de ce que serala journée d'aujourd'hui.

Clairons, tambours, musiques en tête, les Pa-
risiens ont ainsi vu passer et ont acclamé la
2010 régiment territorial d'infanterie, un ba-
taillon de chasseurs à pied, des Russes, des An-
glais, des Belges, le 9° tirailleurs marocains,
etc., etc. Nos braves poilus, presque tous cons-
tellésde décorations les chasseurs portant la
fourragère qui attestent leur héroïsme, ont
défilé superbement, d'une allure martiale et
souple, au milieu des ovations multipliées de,
la foule massée sur les trottoirs. •Des fenêtres, les fleurs tombaient à profusion
sur les soldats les petites voitures des bouque-
tières furent dévaliséesen un clin par de
charmantes midinettes et les fleurs s'en furent,
gaillardement, orner les canons des fusils. Les
sonneries claires des clairons, les accents en-traînants des marches militaires électrisaient
la foule les chapeaux se soulevaient an pas-
sage des glorieux drapeauxdécorés de la Croix
de guerre. Une émotion profonde courut parmi
les assistants c'est que, dans les rues de Paris,,
de l'héroïsme vivant défilait!

Si nos fantassins, nos chasseurs, nos troupes
coloniales eurent des ovations formidables, le;
soldats alliés ne furent pas moins fêtés. Les
Russes, qui défilaient à une allure moins vive
que nos soldats, et en chantant des airs mysti-
ques, reçurent des acclamations qui, par des-
sus leurs têtes, allaient à la grande armée russe
qui bat si magistralement les Autrichiens et les
Allemands sur le front oriental. Les Anglais,:
magnifiques d'allure et de tenue, fredonnant!
le God save the King et le fameux Tip-perary,
comprirent aux délirantes ovations de la foule,
combien Paris a été sensible et fier des succès
de nos alliés sur la Somme les Belges, /rân^s'
comme il convient à des héros, ont dû sentir
eux aussi quelle place ils tiennent dans le «eun
de Paris, depuis les inoubliables journées de
Liège et de Namur.Tous, aujourd'hui, seront fêtés plus magnifl-
ment encore l'admiration, la reconnaissarx-a
de Paris et de la Franche iront à eux avec une
ferveur sans égale.

La ournee de Paris

La Journée de Paris qui doit être la.
grande journée de charité de la Fête Nationale,
a, en fait, commencé dès hier après-midi.

De charmantes jeunes filles, munies du petit
éventaire charge d'insignes, parcoururent les
boulevards, les rues principales, les avenues
élégantes, s'installèrent aux abords des gares
et du Métropolitain. Elles furent bien vite as-
saillies par la foule des acheteurs qui se dis-
putèrent la belle effigie du général Gallieni,
gravée par Maillard, le groupe de héros alliés
conduits par la Victoire et les simples insignes'
de carton aux couleurs de la ville de Paris. Les
Parisiens ont donc, dès hier, mis un empresse-
ment recoarcruable à dévaliser les éventairea



DANS LES THEATRES
Aujourd'hui
A la Comédie-Française, matinée gratuite, à

1 heure, offerte aux soldats blessés. Tous les cou-
pons de places ont été envoyés aux hôpitaux, et
seuls les ayants^droit auront accès dans la salle

Horace, tragédie en cinq actes, de Corneille
MM. Silvain (le vieil Horace), Albert Lambert fils
(Curiace), Paul Moun'et (Horace), Falconnier (Fla-
rfian), Ravet (Tulle), Georges Le Roy (Valère), Al-
cover (Procule), Mmes Louise Silvain (Camille),
Madeleine Rocla (Sabine), Yvonne Ducos (Julie).

La Marseillaise,dite par Mmes Delvair, Louise
Silvain, Madeleine Roch et Bérthe Bovy.

Le Maladeimaginaire, comédie en trois actes, en:
prose, de Molière MM. Georges Berr (Thomas Dia-
foirus), Dehell y (Cléante), Sitolot (Organ), Falcon.
nier (M. Fleurant), Ravet (Purgon), Paul Numa
(Béraîde), Lafgm (Diaîoirus), Barrai (Bonnefoy),
Mmes Thérèse Kolb (Toinette), Jeanne Rémy (Ange-
lique), Simonne Damaury (Béline), la petite Char-
lotte Bourdin (Louison).

Le soir, relâche.
l'Opéra-Comique,en matinée, à 1 h. 1/2, pourles représentations de Mlle Maria Kousnezoff et

pour jia rentrée de M. Léon Beyle, Manon, avecMM. Jean Périer, >Allard, etc. le spectaclese com-
plétera par Les Soldats de France et La Marseil-
Mse, chantée paV'Mlle Marthe Chenal. Seuls lesfauteuils d'orchestre et de balcon, les baignoires etles loges sont mis à' la dispositiondu public, toutesles autresplaces étant- réservéesaux blessés et con-valescentsmilitaires.

Dfis matinées payantes du spectacleen cours se»ront aussi donnéesdans les autres théâtres, music-halls et cinématographes,lesquels, à l'heure accou-tumée, affichent également le soir le même specta-
cle:

A la Porte-Saint-Martin, en matinée, à 2 h. 1/4
J« soir, à8 h. 1/4, La Flambée. En matinée, La
Marseillaise,par Mlle Véra Sergine.

Au'Vaudeville, tous les jours, en matinée, à
2 h. 1/2 le soir, à 8 h. 1/2, Jules César; La Défense,
de Verdun,

Au Gymnase, à 8 h. 3/4, La Charrette anglaise.
Au Palais-Royal, en matinée, à 2 h. 1/4 le soir,à'88 h. 1/2, Le Veilleur de nuit, Où allons-nous cee soir?
Aux Variétés, en matinée, à 2 h. le soir. àïh.1/2, La Revue de M. AlbertWillemetz et L'Ecole

i,u piston.
Aux Bouffes-Parisiens,en matinée,à2 h. 1/4 le

soir, à 8 h. 1/4, Mon Bébé.
:A la' Renaissance, en matinée, à 2 ho 1/2 le soir,

à 8 h. 10, L'Hôtel du Libre-Echange.
Au Nouvel-Ambigu, en matinée, à 2 heures le

soir, à 8 h. 1/4, Le Chemineau, (proche et F!am-
beau,
A l'Athénée, en matinée, à 2 h. le soir, à

8 h. 1/2, Loute.
Au théâtre Marigny, en matinée, à 2 h. 1/2 la

soir, à 8 h. 1/2, La Revue de 'Bip.
Au théâtre Déjazet, en matinée, à 2 h. 1/2 le

soir, à 8 h. 1/2, Feu Toufitoel.
a' A l'Apollo; en matinée, à 2 heures le soir, à
«•ta. 1/4, Rip (reprise).

Aux Folies-Bergère, en matinée, à 2 b. 1/2 leBoiiyà'8 h. 1/2 (Tél. Gut. 02-59), Le Grande Iievue
des Folies-Bergère exhibition delà Moto éclipsée.

« ë la Pie qui chante, 159, rqe Montmartre, à i
y heures, la. nouvelle revue àgteand succès, Dans
des bégonias (Luotnne Debwftne, Luce Saphir,Pragha. Les chansonniers Bastia, Saint-Graniei1,
G, Sècrétan, CbyA. Abadie, ejtc.

Au Noùveauvfclrque, en mçttinée, à 2 h. 1/2; h>I wjr, à & hi lfè, Le Mariage de Cairoli.
,Les Visions deguerre de la rue Edouard-VII

(dioramas, panorama navat, tranchées). Tous les
jours, de 2peures à 6 h. 1/2 e de 8 h. 1/2 à 10 h. 1/2
entrée.: 1 franc (droit des pauvres en sus).
N. B.– '•Pour les cinémas, voir t'annonce ci-contre,
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Le 14 juillet à l'hôtel Bfiron. Aujourd'hui, de

S;h. 1/2 à 7 heures, après-midi de bienfaisance dans
le parc de l'hôtel Biron (77, rue de Varenne, Métro
(Invalides). Prix d'entrée,* 2 francs, donnant droittà tous les spectacles, musique de la garde royale
écossaise, musiquemilitaire La Marseillaise (Che-
nal) Le Moissonneur (chœurs» orchestre, danses,
soli) clowns, exercices équestres, chiens savants
Guignol lyonnais prestidigitateur,et tous les prin-
cipaux artistes des théâtres de Paris

Mmes Marthe Chenal, Kpusnezoff, Madeleine
Roch, Rachel Boyer, Lapeyrette, Mad. Mathieu,
AUce,,B|iveau, Tissier, Veccart, Magd. Godard,, MJ*
reUe Berthon, Berendt, la petite Brard, Rollà,
Ganevard, Marg. Deval. Jea'nne Saulier, CoraLa-
pkreerfe, Alice Clairvilie, Caby Bôissy, Gisèle de
Charmoyet Dourga l'Hindoue.

MM. F. Gémier, Denis d'Inès, Florian, Guyon
fUs, etc.

Nous avons dit déjà/ que des bruits malveillants,
Émanant de sources Intéressées, représentaient,
flans le monde des théâtres, M. José Lassalle, l'émi-
nent chef d'orchestre, comme n'ayant pas satisfait.
aux exigences de la Joi militaire.

Pour couper court à toute cette campagne, qu'il
nous suffise de dire': que nous avons sous les yeuxîe programme d'urn concert de bienfaisance que
'M. José Lassalla, 'mobilisé au 18° régiment d'infan-
terie, à Pau, a organisé pour le 17 juillet, sous le
patronage des.»aritorités civiles et militaires, au bé-
néficedes œuvres de bienfaisancenées de la guerre.

Ajoutons que M. José Lassalleest le mari de Mme
Maria Kousfcezoff, la belle et brillante cantatrice
qui -vient âe triompher à l'Opéra-Comique, et
qu'elle prendra part il. ce magnifique concert.

Mme Kpusnezoff-Lassalle y chantera les plus
elles pages de son répertoire, et y dansera sesDanses espagnoles, qui lui ont valu tant de succès

Aujoto/rd'hui, à la Porte- Saint-Martin, MM. Hertz
Bt CoqojeMn offrent aux blessés de la guerre unegrande matinée gratuite, à laquelle aucun civil ne
t>era arfimls;

Cette matinée coïncidera avec la quatre centième
représentation de La Flambée, l'oeuvre si puissantefit &i 'n&triotiquede M. Henry Kistemaeckers.

La direction de la Porte-Saint-Martin est heu-
de fêter également, par cette représentation

'de la -quatre centième de La Flambée, l'auteur,
iM. Henry Kistemaeckers, qui vient d'être promu-

le front.
Les réprésentationsde La Flambée seront conti-

jnuôes jusqu'au juillet. La reprise des Oberlé se
.trouve donc ajournée.
r

Au théâtre du Vaudeville, dernières représenta-
lions de Jules César et de La Défense de Verdun.
Un vrai spectaclede 14 juillet De la gloire anti-
tpie, de l'héroïsmemoderne, de grandes pages d'his-
toire. Pour ce double attrait, singulièrement op-portun en ce jour de tête patriotique, grands et
petits retourneront au Vaudeville recueillir l'en-
âeignetoent suggestif; et sacré, et ce sera vraiment
«ire }Wn|6& heureusement remplie.

x
lôlidi 20 juillet, répétition générale,du nouveau

Spectacle, qui comprendra un chef-d'œuvre de
Théophile Gautier, Avatar, le documentunique du
)Pqmbat de boxe Johnson-Villard, et un film de
guerre sensationnel. Tous les jours, matinée àf h. soirée à h. 1/2. Té.éph. Gut. 02-09.

An .Palais-Royal, aujourd'hui, matinée excep-tionnelle,avec Le Veilletir de nuit, comédie en trois
^îétea, de M. Sacha Guitry, jouée par Sacha Guitry
et Charlotte Lysès, Jane Renouardt, etc., et M. Du-
Sjuesne. Les militaires porteurs des invitations re-
anises par.la dirpotion du théâtre au service de

reçus à cette représentation a partir

Le théâtre de l'Athénée donnera, aujourd'hui
vendredi 14 juillet, en matinée et en soirée, deux re-
présentations de son grand succès LouCe. Tous les
Parisiens et tou» las provinciauxde passage à Pa-
fis, pour ces jour» de fête nationale, qui voudront
passer trois heuaes de bonne et réconfortante
gaieté, ne manqueront pas d'assister à ce joyeux
spectacle, qui patt être vu et entendu par tous, et
iront applaudir Cassive et Rozenberg, les deux
Étourdissants protagonistes d'une troupe de tout

1 premiarordnô.
Aux Bouffr/s-Parisiens,aujourd'huivendredi, en

Bfâtinée et un soirée, demaul samedi, et après-de-
Bain dimaactie, en matinée et en soirée, cinq der-
îlères repréfientations du grand succès de rire, Mon ]
Bébé. Qu'oB»'se hâte donc d'aller applaudir Mon
Bébé et sa merveilleuseinterprétation.

Le théâtreDéjazet a repris, hier soir, Feu T ou- <
finel, la jpyeuse comédie d'Alexandre Bisson. On 1
i- ri comme'au premier jour à cette farce sans pré-
lention et d'une gaieté qui ne manque pas d'obser-
vation. La petite troupe de Déjazet a de l'entrain,
de la cohésion, et les applaudissements sont allés
&MM. Carie, Wagmann, Faure, à Mmes Mariette <Vidal et Emma Noël. Feu Toupinel défiera victo- t
pieusement les ardeurs caniculaires.

a Sous l'heureuse initiative de M. Tito Ricordi, le t
rand éditeur italien, a eu lieu, hier après-midi,au

Théâtre Réjane, la présentation d'un magnifique
film cinématographiquemontrant La Guerre d'Ita-
ie dans le massif.del'Adamello, qui est un des pics
jes plus saisissants des Dolomites. i

L'assistance a été littéralement émerveillée par iles prouesses des alpins italiens. M. Tito Ricordi i
»vait, dans une vibrante allocution, mis le public

CINÉMA DES NOUVEAUTÉS
AUBERt PAL A CE
JUSTE EN FACE LE CRÉDIT LYONNAIS

'Encore- une actualitésensationnelle,,suite de la Batailleméthodique. •.. ".
Signalons deuxautres films militiaires SÛR LE FRONT DE LORRAINEet LE: MAROC'PEN-

DANT LA GUERRE. .•Lelprogramme contient en^outre
LA RUSE DE GRAND-PERE, fine comédie; -•-•.
LE. TORCHON. BRULE, dessins animés • • *-
LE'CORSET. DE MALHEUR, comique.; :
DANS LE MONDE,DES ANIMAUX, documentaire'
NOUVEAUTES-JOURNAL,faits divers moncUaux.;.
A- signaler égalementque la direction s'est.procuré LA REVUE • DU- 14» JUILLET 1914, q ui fera

plaisir. à; revoir et sera très appréciée.Grand orchestre symphonique.Séancespermanentesde2 heures à- 11: heures.

j ;> 14, Rue de '-le [Douane, f4

GRAND CINÉMA
;73, Ru^ Saint-Antoine, et 38, Rue Saint-Paul, 38

i-- '• •. ' HEROS DE 11'8 -" »

LES GORGESDE LA MESCLA, pleinair
LE MAITRE D'ECOLE DU FAR-WEST, scène dramatique
LE RENDEZ-VOUS DE SEPT HEURES, comique
GOLD DESILVER ET Cie, drame policier-
LE MAROC PENDANTLA GUERRE «
SAINT-PAUL-JOURNAL,fafts divers du monde'entier; '"i '5
L'EXCES EN TOUT EST UN DEFAUT, comique ' id, •
HEROS DE: 1916, grand drame, patriotique.
La salle la plus grande, la plus moderne, la plus'confortable 2,500 placer;
Tous, les jours matinée à 2 h.' 1/2, soirée à 8 à 1/2.

au courant de la. façon dont M. Luca Comerio avait
pris ces films.:On a applaudi les paroles de M. Tito
Ricordi à l'égal des vues splendidesqui se sont dé-
roulées devant les yeux du public.

Le conseil municipal- de Paris a voté une subven-
tion de 6,000 francs à Mme Sarah Bernhardt, pour
l'organisation, au théâtre portant son nom, d'une
série de-trenteconférences, hebdomadaires «d'un
caractère patriotiqueet, autant que-possible, mu-

Marigny annonce, les quatre dernières repré-
sentations' de la Révue de, Rip, aujourd'hui et
demain en matinée et en soirée. Pendantces deux
jours, Jane Marnac, Boucot, Pretty Myrtil, etc.,
retrouveront le-même succès qu'il-, ont connu
depuis le soir' de' la première..Lascène du a Cau-
chenar. de l'Auxiliaire n, notamment, interprétée
qu'elle est par, le désopilantBoucot, fera la joie
des spectateurs.

Aujourd'hui,' à 14 h. 30, aux- Foliés-Bergère, à
l'occasion de la. fête. nationale, grand-gala. La.
Grande Revue, tableaux,- 300 costurqps, avec
Mistinguett, Deschamps, Magnard, ;Christidne,
Poppy-Holly, Biscot, Champell, Méret et,60 artis-
tes. Le corps de' ballet desFolies-Bergère-et les'
'32 girls. de Tiller.. La Marseillaise,chantée par
M. Noëlly. l00 places gratuites seront mises à la
disposition des militaires blessés qui se. présen-
teront au contrôle avant ft1 heures. Ce soir,
20 h. 30,'même spectacle.

Nouveau-Cirque, A l'occasion du 14 juillet,
matinées aujourd'hui vendredi, demain. samedi-
et dimanche, 'avec, l'incomparablefantaisie-nau-
tique Le Mariage, de Càiroli, interprétée parMathildeCoayte, Glaudie de Sivry, miss Acton,
Nys, les. fameux,clowns Cairoli est Antonio,. Dar-
thés, Gifeon.'le corps de ballet, les nageurs et les
nageuses,et toute la troupe du Nouveau-Cirque.;:soiréesa; 8- h. 1/2.

Les Visions, de Guerre de. la .rue Edouard- VII,'
à l'occasion d:e.la fête du 14 juillet, resteront ou-
vertes. aujourd'hui vendredi, demain samedi et
après-demain'dimanche, da 2 h, à 10 h. 1/2 du soir

# A travers lesci
Cette, page est affichée tous les jours à l'Expositionde « L'ANTl-BOCHE » (Billard Palace), 3,' boulevard, des Capucines,

Les Parisiens pourront applaudir cette semaine
un superbe programme de gala, qui comprend des
actualités militaires tout fait sensationnelles,
telles que la .'suite de LA BATAILLE DE LA
SOMME VERS DOMPIERRE. Des. bravos enthou-
siastes et patriotiques accompagnerontnos héroï-
ques poilus. LE MAROC-PENDANTLA GUERRE,
tout à fait remarquable.

Le programme contient enoutre
LE BEBE DE BOOTLES, drame;
L'HEURE DÛ BERGER, comédie;;

LEMAITRE D'ECOLE DU FAR-WEST.-drama.
tique;

LA RUSE DU GRAND-PERE, fine comédie

TIVOLI-JOURNAL,faits divers du,monde entier,

RagpeaoE3,(ïùe..T.IV.OtIdGINEMA,i'.14,-rue de la
Douane, donne tous les Jours des matinées à
2 h. 1/2 avec le même programme que le soiiC-
Location télénbone Nord 2fr44.

Musée Grévin. -Episodes de la guerre-: Les gé-
néraux Gallieni" Jofire, de Castelnau, Foch La
Vie dans la tranchée Le Roi Albert Ier dans les
tranchées h Anvers Le Cabinet fanatique.

Nlcolet

BIBLIOGRAPHIE
Le, royaume de Dieu, discours,prononcé enl'église de Sainte-Madeleine, à Paris, à l'occasion

de l'anniversaire de naissance du roi des Belges,
par le R- P. Th. Hénusse.S. J., aumônier de 1 ar-
mée belge. Prix 1 franc. Vendu au profit'des mè-
res et des veuves de soldats. Librairie P.. Lethiel-
leux, 10, rue Cassette, Paris. Le, magnifiquedis-
cours du R. P. Hènusse. avait obtenu, à la- Made-
leine,,un grand et légitime succès.. On sera heu-
reux,de pouvoirrelire en brochure ces pages, d'une
inspiration si élevée, d'une si vive et,forte élo-
quence, où il exalte avec tant deferveur et' dedéli-
catesse le Roi chrétien,' qui s'est sacrifié avec son
peuple pour «.sauver son âme u.

Germanophilie, par M. Saint-Saëns,de l'Institut
Sous le-titre de Germanophilie, voici 'enfin réu-

nis les articles de Saint-Saëns, qui firént tant de
bruit à leur apparition,et suscitèrenttant 'de polé-
miques.

Les pièces. du procès, sont sous les yeux on peut
maintenant jugor.

A ceux qui lui reprochent de s'être contredit,
Saint-Saënsrépond pîu- une lettre de où il af-
firme -qu'il sera, tant qu'on voudra, « pour Wa-
gner contre les Philistins,,mais pour .l'Allemagne
contre.la France, jamais u.

Loin de proscrire Bach, Mozart, Beethoven, Men-
delssohn, il est le premier à les. soutenir contre
d'hypocrites accusateurs. Et au lieù;de -dénigrer
systématiquement,comme l'ont dit tel ou tei l'œu-
vre de Wagner, il sait, enpur artiste,rendre hom-
mage au génie, mais ne -veut pas qu'une admira-
tion exclusive ferme les portes à l'Ecole française.

Il faût être pour la Civilisation ou pour la Bar-
barie.,

Tel est le dilemmequ'expose Germanophilie.
Nul aujourd'hui ne peut s'en désintéresser. (Dor-
bon, éditeur, 19, boulevard Haussmano, à Paris.)

LE PONT DES ENFERS,'Drame d'aventures en trois parties
LE COUP DU FAKIR, vaudeville interprété par M. Marcel Lé vesque-:
LA RUSE DU GRAND-PERE,comédie •••
LE TORCHON BRULE, dessins animés de Raoul Barré;
Vues en-couleurs naturelles LOUQSOR FLEURS • J

1 Films de guerre :)L'ARMEE SERBE A SALONIQUE LEGENERAL LtAUTEY A MOULEY-
Film IDRISS -i, bamâ actualité LES CHIENS'DE L'YSER. ,

32, Boulevard des Italiens, ef 6, rue du Jielder

Un drame pathétique,joué dans un cadre admirable, présenté de la façon la plus artistique,etqui a pour principale interprète la délicieuseNapierkowska LES EFFETS DE LUMIERE un<( proverbe mis à la scène dune manière aussi nouvelle que plaisante par PauleMorlvet Rivera
L'EXCES EN TOUT EST UN DEFAUT LE JOURNAL DE LA GUERRE, dont le premier exem-plaire, si l'on peut dire, a remporté le plus brillant succès PATHE-JOURNALet PATHE-GAZETTE,
toujours si bien accueillis tel est le programme, aussi attrayant que somptueux, otfert cette
semaine par PATHE-PALACE. '•

i En outre, à ces films remarquables pourront venir encore s'ajouter UNE MAISON EN CINQ
MINUTES et LES ESCARPINS DE MAX, deux scénarios du plus haut comique, ainsi que LES

j HYDRES, documentaire.

Tous les soirs, à l'ARTISTIC, 61, rue de Douai, et tous les jours en matinée et en soirée, aUCIRQUE D'HIVER, même spectacle.

ELECTRIC-PALACE
| 5, Boulevard des Italiens (ancien Hôtel du "Temps")

''}" Du;14au21 juillet i. i. .
LA DAME AU PAPILLON NOIR, grand drame; ''
UN MYSTERIEUX AVERTISSEMENT (L'Enigme du Million); roman d'aventuxea:;''

LE TORCHON BRULE, dessins animés;' v
POLYDOR BAT LE DIABLE, comique; '• :}' •

-CINEMA-PALACE-JOURNAL,toutes les actualités au jour. le jour
yERS DOMPIERRE, visions de gnerre. ;•'•.

Orchestre symphonique,.
Entrée permanente. !i

Pour toutes les communications et renseignements « A TRA-

l'administration du 1/ Gaulois

OPÉRATIONSDE BOURSE
AU, COMPTANT

AU JOUR LE JOUR sur le Marché
Officiel et sur le -Libre, dirigées,
par Remisier d'agent, de change et de

Eciire M. BERTHIER,
13, rue Manuel, Paris

Tous les abonnésdu GAULOISont .droit à deux
A Photographies (deux

poses) ou à une grande Photogra-

VALÉRY
DE

Boulevard de Clichy

Ce soir, à 8 h. 20, nouveau programmé. }'

du 14 au 21 juillet

LE PONT DES ENFERS, grand drame artis-
tique

UN .MYSTERIEUX AVERTISSEMENT (L'E-
m'gtme du Million), roman d'aventures

DANS LE MONDE DES
taire j

LE TORCHON BRULE, dessins animés

POLYDOR BAT LE DIABLE, comique

ELECTRIC-JOURNAL, toutes -les actualités au
jour le jour;

VERS DOMPIERjRE,visions de guerre, etc., etc.)

Grand orchestresymphonique..

Spectaclepermanent..

42, Boulevard Bonne-Nouvelle,'

de la Photo-

FLEURS ET. PLANTATIONS
Arbres Fruitiers et Forestiers

PLANTES VERTES ET GRIMPANTES
Spécialité de Buisforméset taillésYyeÉmileROBERT

pépiniériste-horticulteur
j^m JgjwéArnouxt|^OUR^uijREIM^^

CS&mk Dfi FEK tfOftLÉAWB
ET COMPAONIE 6ÊMÊBALB TBAN&A1XAKT1QUE.

hm<:laplatdirect»tmm»namtt,t UtplaotKtmammtu
ServiceRapide bi-metuoel entra

BORDEAUX- CASABLANCA. MAZAGAN

BH«I« tow*) "ttiapla et d'altar « mtam) 4M«rt> »

ENREGISTREMENT DIRECT DES BAGAGE».

RENSEIGNEMENTSUTILES

Mmes C. d'Arbigny, au château d'Anrosay.
Comtesse de Bryas, née Gramont, à Houlgate.
Comtesse de Castellanedouairière, au château dd

Dobert.
Comtesse de Chambure, à Pleury.
Baronne de Cordoue, à Saint-Servan.,
Claude Dutreil, à Tourgeville.
G. de Reboul, au château d'Aumagna
Mlles J. Dubourg, à Annet-sur-Marne.
Taylor, àNéris-les-Bains.
MM. René de Goussaincourt,à Contrexévill«.
Gaston Lemaire, au château de Neaufles-Saint-t

Martin.
Georges Pannier, au château de Varennes.,
Henry Pannier, au château de Varennes..

mois), pour 3 mois (4,000 fr.) pour 6 mois (6,000 fi.)

•Jlos Petites ftnûDûgss

qaotidienûés

face route, 6 roués RudgJrlclairage électrique
Boeeh. ,Klaxon et allume-cigare électrique,comp-teur ëssenee, pofte-bagages,. §ptàbreù$ aecessoi-
l'es, etc.– S'adresser M. Fernand, au \JduLols.'

et toutdernierprix M.Hugo.bureaudu Gaulois.

Alouer de suite, 124, avenue Victor-Hugo (1G« arr.)
A très bel Appartementavec superbe réceptionet
tout le confort moderne. Eau chaude, chauffage'
central, éleotricité installée,grande galerie,grando
salle à manger,cinq chambres avec cabinets de
toilette, deux salons, salle do billard, salle de
bains, vestiaire, office, 3 w.-cl., etc., desservi par
deux grands escaliers en marbre et deux ascenseurs

beaux appartem. très clairs, 3 chamb., sa-
Ion, galerie, salle à mans., sal. bains, cuis.,
électricité, ascenseur, téléphone. Commun!-
cations rapideaavec centre par Métro, tram»
ways» Ceinture. S'y adresser.
A louer, 124, avenue Victor-Hugo, bel Appartementvue sur jardin, dans superbe immeuble neuf,
confort moderne, eau chaude, chauffage cent
électricitéinstallée,salle il. manger, 4 chambre», f'
salons, salle de bains, etc. Prix réduit tt.

ft.dernes. Prix spéciaux, 7 et 10 bis, rue Au*
tole-de-la-Forge (Etoile). •

•noNTREKKA. SCHLOSSHOTELENDERUN.
rSyOlits.Maison l"ordre.Situationdominante. Vue
spl.Appartprivés.Demand.prosp.,familleEnderlia
ÇUnrr-MORrrz-DORF(Grisons). HOTEL SU-0 VRETTA. Bien situé. Promenade. Confort
moderne.
niKRRiXKT.–GRAND HOTEL DE TERRÎTEt."
t Premier ordre, confort moderne. Très recout-
mandéaax touristes. Grand auto-garage d'i'hôtal.

^M3. HOTEL D'ALBE, 53 et 55, avenue dal'Aima (Champs-Elysées).
Daris. –ATLANTIC HOTEL, 44, r. de Londres
r (gare St-Lazare). Hôtelde famille. 1" cont.
chambresdepuis 4 fr. Ouvertmars 1911.

P~lws. HOTEL CHATHAM. 17 et 19. rueDaonou, Bien situé. Service soigné. Recom-
mandé.
P" abis.- HOTEL CONTINENTAL.Rue Catti.glione.

OFFRES & DEMANDESD'EMPLOIS

n demande valet de chambre, connaissant bienson service et ayantd'excellentesréfér. verbales.

ecclésiastique, latin, grec,franç.,angL,aUem.,deta.préceptorat danschâteau.A. Verhoert, auGaulois
onne cuisinière,28 ans, dem. place Paris ou e,am-pagne. Bonnesréfér.Ecr. Marcelle, 3, rue L>ura»
emme de çh.. Portugaise.dem.placedans famille.
F Hautes réfer. Mlle Maria Vaz, 50, rue Bassano.
An demande anciens domestiques pour- lacampagne, la fme excellente cuisinière, le
mari sachant bien servir à table. Excellentes
références verbales exigées. Ecrire M. •Bureau, aux bureaux du Gaulois.
On demande femme de chambre, bien au courant
du service, très minutieuseet ordonnée, ménage,
entretien linge et costumes, repassant bien. Ren-
seignements exigé». Campagneet Paris. Donner
dge; Ecrire M. Serteux au bureau du Gaulois,
On demï mge bon garde-chasseconn. très bienson métier et fme sachant bien faire la cui-
sine. Excellentes références verbales exi.
gées. Ecrire M. Berteaux, bureaux du Gauloïs.
On demandeménage valet de ch. et bne cuisi.nière conn. bien le service pour Paris. Exc.
réf. verb. exig. Ecrire SI. Guérin, au Gaulois.
Mécan.-chauff.. Belge, réformé, dem. pi. Pa-ris. Bnes réf. Raym. Detoir, 27, rue Douai.
eune fille, sérieuse. 26 ans, très bonnes référen-J ces; brevet élémentaire, désire place dans fa-
mille pour instruire enfants. Ecrire Mlle Marie
Katheiin, château de JoyenvaLp'CliambourcyfS.-O.)
•iVançaise (veuve d'un officiersupérieur), ins-f truite, musicienne, langues, cherche pour
l'été situation dans bonne famille, France ou
étranger. Références. Mme de B. K., au Gaulois

BBprimerje du Gaulois, i C. LANGERONS, 2, rue Droàol*

DÛPLACEMBNTS ET VILLÉGIATURES
des abonnés du « Gaulois »

Si vous voulez avoir le
Produit Pur, frêne?l'Aspirine

"Usines du Rhône"
LK TOBB W» 20 COMPRÎMéa. Xfr.SO
LB Cachet DB cbntioramhbs 0&20

eN VKNTK DAN! TOUT» PMUHAOIU
G«o»i aa. Bue de MlromeanU, PABXS

TOUX, RHUMES
GOIENOLen

PATES SIROP CAPSULES
Pc. 1.25 Fr. 2.25 Pr. 3. »

Dans toutes les bonnes pharmacies
Uarec O rr .25 ensus 17. rueAœfirolse-Tûomas.Paris

Louis XIII
Jardin français sur

le
devant Parc de 14 heo

tares. potager. Comprenant un grand salon,
une bibliothèque,une salle à manger, deux offices;
une cuisine, 5 chambres de maîtres, 3 cabinets de
toilette, 2 salles de bains, 5 chambres de domesti.
qwes, une lingerie, un pavillon pouvant servir de
chambre, vastes communs, écurie, garage, coin*muns kilo de Blois (à l'extrémité do k forêt)
500" du village de Chambon, poste, télégraphe;1
un petit train mène de Blois à Chambon rivière
poissonneusean bas du parc, petit bois dans le
parc, jolie vue; calorifèreà eau chaude, téléphone.
Toute la maisonest installée moderne-confortable.

Pour seulementun mois ou deux (1,500 fr. par

Par suite des nécessités de la ue
de nombreuses personne» cherchent un
emploi.

Afin de faciliter leur placement,pen-
dant ia durée de ta guerre, nos PE-
TITES ANNONCES sont réduite» anprix de

UN FRANC la ligna
pour la catégorie de»

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS

Ces Petites Annonces paraîtront
le mardi.

Petites An nonces
VENTES DE PROPRIÉTÉS

Propriétés, Villas,Châteaux, etc.A vendre oaI louer. Liste env. fo. Boisselot. 56, rue du Rocher

AUTOMOBILES A VENDRE
vendre Motobloc 16 HP 6 cylindres 1914-1915.LandauleHimousine, torpédo neuve, fauteuil

ACHAT D'AUTOMOBILES

Désireacheter occasionMoto 2 HP 1/4 ou 2 HP8/4. Envoyerdétails et le tout dernierprix.
Ecrire: M. Durand, au bureau du Gaulait.n demande Bébé Peugeot,3 vitesses. Ecr. détails

LOCATIONS

t louer, 9 et il, rue Henri-Maroin, Passy

LOCATIONS MEUBLÉES
Appartements meublés, luxe et confort mo<

HOTELS RECOMMANDES

ETRANGER

PARIS

Ecrire M. A. "Vreht. aux bureaux du Gauiois.

Le Gérant Sitoleux.


